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Personne ne peut être insensible à la 
situation des personnes, trop nombreuses, 
qui vivent dans la précarité la plus totale 

dans notre pays. Souvent, cette émotion nous 
renvoie à notre impuissance et parfois même  
à la colère face à tant d’injustice.

En 2017, j’ai eu la chance de croiser la route 
de l’ADSF dont j’ai découvert les actions et 
l’engagement à destination des femmes,  
en les accompagnant lors de maraudes  
et de distributions de kits d’hygiène.

J’ai pu observer comment l’ADSF parvenait à aller 
vers les femmes les plus éloignées des parcours 
de soin en leur offrant un suivi et des réponses  
à des besoins parfois vitaux.

Depuis ce jour, je suis heureuse et fière d’être 
marraine de l’ADSF et d’accompagner ses équipes 
dans leurs actions toujours aussi efficaces au plus 
près de celles qui en ont le plus besoin.

À un moment où les défis à relever sont 
si nombreux, je tiens à renouveler ici mon 
engagement et mon soutien le plus sincère  
en tant que marraine de l’ADSF.

“Au plus près  
de celles qui en 
ont le plus besoin”

Sophia Aram 
Marraine de l’association
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En tant que Présidente et Directrice 
Générale, nous sommes fières de vous 
présenter ce rapport d’activité 2023. 

Fières de ce que nos équipes ont accompli 
dans une année de changement, où les 
enjeux étaient plus cruciaux que jamais, 
tant pour nos bénéficiaires que pour notre 
association.

Être à l’ADSF, c’est choisir un engagement 
humain et solidaire envers toutes les 
femmes vulnérables en situation de 
précarité. L’année 2023 a été dense et riche 
en interventions, atteignant un niveau 
d’activité sans précédent. Dans un contexte 
social où le nombre de femmes en situation 
de précarité n’a jamais été aussi élevé. Nos 
équipes se sont mobilisées pour faire vivre 
notre projet associatif dont les missions 
sont plus que jamais d’actualité. Rendre la 
santé accessible au plus grand nombre de 
femmes vulnérables, au sein des dispositifs 
de droit commun, est une évidence.

Nos collaborateurs et collaboratrices, 
animé·es par un profond engagement,  
ont travaillé sans relâche pour renforcer nos 
actions. Ils et elles ont créé une dynamique 
collective au service des femmes les plus 
fragiles, et pour cela, nous leur adressons 
notre plus vive gratitude.

Tous et toutes, bénévoles, Femmes Repaires, 
salarié·es, ont contribué à nos missions, 
et les résultats parlent d’eux-mêmes. 
Notre modèle d’intervention « d’aller vers » 
demeure plus innovant et efficace que 
jamais, permettant de rejoindre celles dont 
on ne parle pas, celles que l’on ne voit pas. 
Aller là où se trouvent les femmes à la rue, 
c’est l’ADN de l’ADSF depuis plus de 23 ans.

Nous adressons nos remerciements les 
plus sincères à toutes les parties prenantes 
mobilisées, aux administratrices qui peuvent 
être fières des changements engagés et des 
perspectives à venir. Merci à nos bailleurs 
qui soutiennent nos actions au profit de 
toutes les femmes en situation de précarité ; 
sans leur soutien, rien de ce que nous avons 
réalisé n’aurait été possible.

Au nom du bureau de l’ADSF, nous vous 
remercions chaleureusement pour votre 
implication à une époque où les enjeux 
sont plus pressants que jamais : égalité, 
violences, précarité, accès aux soins et 
accès aux droits pour les plus vulnérables 
d’entre nous. 

Ensemble, poursuivons les missions d’intérêt 
général de l’ADSF avec tous les acteurs 
présents à nos côtés pour les années à venir.

Édito
“Un engagement 
humain et solidaire”

Stefania Parigi 
Présidente 

Myriem Maïcha 
Directrice générale
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Depuis 2001, l’ADSF - 
Agir pour la Santé des 
Femmes, association loi 

1901, accompagne de manière 
inconditionnelle les femmes en 
situation de grande précarité.  
La mission de l’ADSF : favoriser 
l’accès à des soins adaptés à leur 
genre et à leur parcours de vie.

En France, le constat est 
préoccupant. Davantage 
confrontées à la pauvreté que 
les hommes, les femmes sont 
chaque année de plus en plus 
nombreuses à se retrouver en 
situation de grande exclusion. 
Cette vulnérabilité implique, pour la 
majorité d’entre elles, une absence 
de soins et de prise en charge 
médicale. En cause : les freins 
économiques, les discriminations, 

la barrière de la langue, et dans 
la majeure partie des cas, les 
violences qu’elles ont subies.  
Dans ces conditions de très grande 
précarité et d’exclusion, comment 
ces femmes peuvent-elles être 
sensibilisées à la santé ? Comment 
peuvent-elles avoir un suivi 
régulier ?

Une approche holistique
Les équipes de l’ADSF vont à la 
rencontre des femmes les plus 
éloignées des systèmes de santé 
pour les accompagner vers un 
parcours de soin adapté à leurs 
besoins. 
L’action vers les plus démunies 
se veut globale, dans le respect 
de la définition de l’Organisation 
mondiale de la Santé : « La santé 
est un état de complet bien-être 

physique, mental et social, et ne 
consiste pas seulement en une 
absence de maladie ou d’infirmité ».

La dimension pluridisciplinaire
Pour répondre à ces enjeux, l’équipe 
pluridisciplinaire est composée de 
sages-femmes, d’une infirmière 
coordinatrice des soins, d’une 
coordinatrice opérationnelle, de 
psychologues et de médiatrices  
en santé. Ces professionnel·les sont 
soutenu·es par une équipe dédiée 
aux fonctions supports ainsi que 
par des bénévoles, professionnel·les 
de santé ou citoyen·nes. 
Les Femmes Repaires, qui ont 
vécu les mêmes réalités que les 
bénéficiaires, jouent un rôle crucial 
pour aider les femmes à prendre 
soin de leur santé physique  
et mentale. 

Santé pour toutes,  
la mission de l’ADSF
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Notre démarche est d’aller à la rencontre des femmes pour 
établir un premier contact et construire progressivement une 
relation de confiance. Dans toutes nos actions, nous veillons à 

proposer un environnement favorable à l’échange et à l’écoute, construit 
avec une approche mesurée et sécurisante. Il s’agit de rejoindre les 
femmes là où elles se trouvent pour les accompagner là où elles 
souhaitent aller.   

Association de terrain, l’ADSF s’appuie sur six principes d’actions :
• Identifier les contextes dans lesquels la santé n’est pas suffisamment 

prise en compte.
• Aller vers toutes les femmes éloignées des systèmes de santé  

de manière inconditionnelle.
• Contribuer à l’amélioration de la santé des femmes en situation  

de grande exclusion par la sensibilisation et l’information.
• Repérer les besoins en santé globale de chaque femme grâce à une 

évaluation et un accompagnement pluridisciplinaire en santé physique 
et mentale.

• Orienter les femmes vers l’offre de soins existante la plus adaptée grâce 
à des partenariats avec des structures publiques et privées.

• Accompagner tout au long de la prise en charge avec l’appui d’une 
équipe composée de salarié·es, de Femmes Repaires et de bénévoles.

Public accompagné
L’ADSF s’adresse de manière inconditionnelle à toutes les femmes : femmes 
avec ou sans enfants, femmes sans domicile, sans-abri, en errance et/ou 
isolées, femmes victimes de violences, femmes en situation de traite des 
êtres humains à des fins d’exploitation sexuelle, femmes en exil.

À la rencontre 
des femmes

L’équipe de l’ADSF intervient 
au plus près des femmes 
en situation de précarité. 
Sensibiliser, informer, orienter 
vers les dispositifs de droit 
commun sont les principales 
missions de l’association. 

Valeurs
Apolitique et non confessionnelle, 
l’ADSF agit dans le respect  
de valeurs fortes :
Humanisme
L’ADSF applique au quotidien 
l’inconditionnalité de l’accueil  
et de l’aide, sans discrimination.
Solidarité
L’association soutient et 
accompagne les femmes  
en grande précarité et prend en 
compte la personne dans  
sa globalité, sans jugement. 
Féminisme 
L’ADSF milite en faveur de 
l’autonomie des femmes et de  
leur inclusion dans la société tout 
en défendant l’égalité des genres.

Entretien dans 
un Repaire 
Santé de l’ADSF.
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2023, 
les chiffres clés

1204
kits
d’hygiène distribués

25
collectes
effectuées dans 
des entreprises

172
participantes
aux 56 ateliers et 
groupes de paroles

148
maraudes
à Paris et à Lille

2022 2023

+29%

2189 
femmes

rencontrées en maraudes et dans les 
Repaires Santé à Paris et à Lille

742
nouvelles femmes

rencontrées
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Les femmes 
accompagnées 
par l’ADSF
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Prendre soin de soi, consulter un médecin, entrer dans une 
pharmacie, ces gestes simples ne sont plus une priorité pour  
les femmes en grande précarité. Pourtant, leurs besoins  

en santé sont réels, exacerbés par des conditions de vie dégradées.

Les femmes, plus exposées à la précarité
C’est un fait : les femmes sont plus souvent en situation de vulnérabilité  
que les hommes. Selon un rapport ministériel publié en 2023 1, 4,9 millions  
de femmes vivent en France sous le seuil de pauvreté. Seules ou en 
situation de monoparentalité, elles bénéficient de moins bonnes conditions 
d’emploi, de logement et de revenus que leurs homologues masculins.  
Le recensement de la Nuit de la Solidarité, réalisé en janvier 2024, indique 
que près de 400 femmes dorment dehors chaque nuit à Paris. 

La santé 
des femmes  
en grande 
précarité

“Les femmes 
sont plus 
souvent  
en situation 
de vulnéra-
bilité que les 
hommes”

Au croisement des pro-
blématiques de logement, 
d’insertion et de statut ad-
ministratif, la santé constitue 
un enjeu majeur pour les 
femmes sans domicile. Un 
constat fait par l’ensemble 
des acteurs de terrain.

Action de 
dépistage TROD 
(Test Rapide 
d’Orientation 
Diagnostique) 
auprès des 
femmes.
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La violence, facteur d’invisibilité
Si 36 % de femmes sans domicile déclarent avoir été victimes de violences 
durant leur enfance 2, beaucoup se retrouvent à la rue après avoir fui 
des violences conjugales ou un mariage forcé. Le besoin de sécurité, 
qui constitue leur priorité, peut les amener à se dissimuler dans l’espace 
public. Outre les violences de genre, elles sont de plus en plus nombreuses 
à vivre dans la rue avec un nourrisson ou un enfant : la Fondation Abbé 
Pierre fait état de 40 % de femmes seules avec enfant fragilisées par 
rapport au logement. Dans un contexte de saturation des hébergements 
d’urgence, ce statut ne leur offre pas forcément une protection plus 
importante 3.

Des publics toujours plus éloignés de la santé
En France, 64 % des personnes renonçant aux soins sont des femmes 4.  
Le constat est le même chez les femmes à la rue : plus vulnérables que les 
hommes, elles sont de plus en plus éloignées de l’offre de soin. Pour celles 
qui arrivent de l’étranger, la prise en charge est quasi inexistante du fait  
de la lourdeur administrative et de la barrière de la langue. 
Beaucoup ne sollicitent pas les aides financières, jugées trop complexes. 
Outre l’isolement et la peur, elles peuvent être freinées par une mauvaise 
orientation, un accueil non adapté, mais aussi les dépassements 
d’honoraires, l’offre médicale de plus en plus réduite (notamment chez  
les spécialistes) et les délais d’attente trop longs qui en découlent.

1 · Vers l’égalité réelle entre les femmes et les hommes, Ministère chargé de l’Égalité  
entre les femmes et les hommes et de la Lutte contre les discriminations, 2022.
2 · Les trajectoires des femmes sans domicile à travers le prisme du genre :  
entre vulnérabilité et protection, Marie Loison, Gwenaëlle Perrier, 2019.
3 · L’état du mal-logement en France, Fondation Abbé Pierre, 2023.
4 · Vers l’égalité réelle entre les femmes et les hommes, Ministère chargé de l’Égalité  
entre les femmes et les hommes et de la Lutte contre les discriminations, 2022.

64%
des personnes 
renonçant aux soins  
sont des femmes.

“Pour celles 
qui arrivent 
de l’étranger, 
la prise en 
charge est 
quasi inexis-
tante”

Le Frottis truck, 
premier lieu 
sécurisant 
d’accueil.
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En 2023, l’équipe de l’ADSF a échangé avec 2189 femmes en 
maraudes et dans les Repaires Santé, ce qui représente une 
augmentation de 29 % par rapport à 2022. Parmi elles, on compte 

742 nouvelles femmes, rencontrées lors de maraudes ou orientées par 
les partenaires associatifs et institutionnels, par un médecin ou une 
assistante sociale.
Tout au long de l’année, les femmes viennent prendre une collation ou  
une douche, se réchauffer, ou tout simplement dormir, chose difficile pour 
des femmes en errance.

Des femmes issues de parcours migratoires
Les femmes que nous rencontrons sont âgées en moyenne de 38 ans et 
sont, pour 47 % d’entre elles, depuis moins d’un an sur le territoire français. 
Elles sont majoritairement issues de parcours migratoires : en 2023, elles 
étaient à 87 % originaires de pays hors UE. Il s’agit essentiellement de pays 
francophones, puisque 86 % d’entre elles parlent français.

Les difficultés administratives
65 % des femmes enregistrées par l’ADSF sont en situation irrégulière 
et seulement 14 % en cours de démarche. 44  % n’ont pas de couverture 
santé, cela veut dire qu’elles n’en ont aucune ou qu’elles sont en cours  
de démarche pour l’obtenir. Certaines bénéficient déjà de l’AME (27 %) : 
ce dispositif leur permet, même en situation irrégulière, de bénéficier d’un 
accès aux soins. Il est attribué sous conditions de résidence (présence 
depuis plus de trois mois sur le territoire) et de ressources. 21 % des 
femmes bénéficient de la CSS (Complémentaire Santé Solidaire).

Enquête
Les femmes 
rencontrées en 
Île-de-France et à Lille

7400
passages comptabilisés 
dans les Repaires Santé 
sur l’année 2023.

Violences 
physiques 
7%

Violences psychologiques 
5%

Mutilations 
sexuelles féminines 
4%

Violences 
sexuelles 
2%

Violences 
intra-familiales 
5%

Mariages forcés 
3%

Exils Politiques 
1%

Autres mutilations/Tortures           
1%

Victimes 
de traite
27%

Tiers
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Hôtel
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25%

Aucune
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80%
Oui

20%
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général
7%

Rue
44%

Centres
d'hébergement
16%

Logement
4%

Demande 
en cours
11%

AME
27%
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21%

Hébergement Couverture Santé
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L’éloignement des structures de soin
D’une manière générale, les femmes en situation d’exclusion sont les plus 
éloignées de l’information et des structures de soins. Par conséquent, 
elles ont un moindre suivi gynécologique, ont moins souvent recours aux 
dépistages du cancer du sein et du col de l’utérus que l’ensemble des 
femmes. 80 % des femmes rencontrées à l’ADSF n’ont pas de moyen de 
contraception alors qu’elles sont davantage exposées à des situations 
d’agressions et aux risques de contamination (VIH et IST). Parmi toutes  
ces femmes, 69 % n’ont jamais eu de suivi médical antérieur.

Le mal logement
Sur l’ensemble des femmes accueillies en 2023, 44 % sont en situation de 
rue (c’est-à-dire sans aucune solution d’hébergement), 25 % sont logées 
en hôtel social et 16 % en centre d’hébergement.
L’ADSF réalise des mises à l’abri et dispose de sept places à la Halte du 
18e tenue par Emmaüs Solidarité. Lors de maraudes, dans des situations 
d’urgence, une femme sans abri peut ainsi disposer pour une ou deux 
nuits d’un lit dans un lieu sécurisé et non mixte. Ces situations sont très 
fréquentes, malheureusement le manque de place est réel. L’absence de 
solution d’hébergement ne permet plus de tenir compte de critères dit « de 
vulnérabilités » pour les orientations du 115, ce qui est une situation inédite.
 
Une nécessaire prise en charge
Plus de 90 % des femmes rencontrées ont été victimes de violences  
de types : insultes, exploitations, agressions sexistes et sexuelles, viols…
La très grande majorité d’entre elles présente un état de santé physique  
et psychologique très dégradé, ce qui implique la nécessité d’être prise  
en charge par une équipe pluridisciplinaire.
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Tiers
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Marie-Ange Fleury 
Bénévole dentiste et membre 
du Conseil d’administration

“À la rue, tout est difficile pour avoir une 
hygiène correcte. Je suis dentiste à la 
retraite et j’anime avec les salarié· es 
tous les trimestres un groupe de parole 
sur l’hygiène bucco-dentaire. Après 
un exposé le plus adapté possible à 
leurs conditions de vie, nous prenons 
le temps de répondre à toutes les 
questions sur le brossage, l’alimentation, 
la santé dentaire des enfants. Nous 
essayons de combattre ensemble 
les idées reçues sur le blanchiment 
et l’accès aux soins. Dans le cadre 
d’un partenariat avec l’association 
Bus Social Dentaire, nous proposons 
au même groupe de femmes des 
séances de dépistage dentaire. Ces 
bilans dentaires complets, individuels 
et confidentiels, permettent d’orienter 
les femmes vers des solutions d’accès 
aux soins, la prise de rendez-vous 
étant facilitée par l’équipe de l’ADSF. 
Un kit d’hygiène dentaire complet est 
également fourni. Avec ces ateliers 
réguliers, nous améliorons la santé des 
femmes et les accompagnons vers leur 
indépendance.”

L’équipe de l’ADSF rencontre des femmes avec des conditions 
de vie précaires, des situations administratives irrégulières 
et un isolement social. Du fait de leur parcours migratoire,  

de leur vulnérabilité et de leur situation de rue, elles sont victimes  
de violences psychologiques, physiques et sexuelles.
Elles sont souvent en rupture de parcours de santé et nécessitent 
une prise en charge globale : information, sensibilisation, dépistage, 
entretiens, orientation, accompagnement.
L’équipe de soins salariée et bénévole reçoit les femmes avec 
bienveillance dans le respect de leurs besoins et de leur temporalité.
Les pathologies rencontrées sont d’ordre :
Physiques
• Gynécologie : risque de cancer du col de l’utérus et de cancer  

du sein, mutilations sexuelles, troubles du cycle, endométriose, 
troubles urinaires

• Troubles musculo-squelettiques 
• Maladies parasitaires (gale, punaises de lit, poux) 
• Plaies 
• Diabète non équilibré 
• Hypertension artérielle 
• Infections et Maladies Sexuellement Transmissibles 
• Problèmes dentaires
Psychiques
• Troubles anxieux 
• Dépression 
• Stress post-traumatique 
• Troubles du sommeil 
• Consommation de drogues
Les femmes enceintes sont également suivies tout au long  
de leur grossesse.

Focus
Les pathologies 
des femmes

794
entretiens médicaux 
effectués en 2023 à Paris 
et à Lille.
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Nos actions 
en faveur  
des femmes
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L’association déploie une série de dispositifs pour les femmes  
en situation de vulnérabilité :
 

Équipes mobiles 
À Paris comme à Lille, les maraudes, menées sur les lieux de vie des 
femmes, sont le premier point de contact avec les femmes. Pédestres 
ou véhiculées, elles permettent de réaliser une première estimation des 
besoins et de les inciter à se rendre dans l’un des accueils de jour de l’ADSF. 
Repaires Santé
Une fois le lien créé, nous accueillons les femmes au sein des Repaires 
Santé. Ces espaces sécurisants leur permettent de prendre une collation, 
se reposer ou dormir, et aussi d’accéder à une hygiène menstruelle, 
corporelle et vestimentaire.
Entretiens individuels 
Les femmes accueillies bénéficient d’un premier entretien afin de 
déterminer leur état de santé global. Ces repérages sont menés par les 
professionnel·les de l’équipe pluridisciplinaire, mais aussi les Femmes 
Repaires et certain·es bénévoles. 
Coordination de soins
Inscrits dans une dimension de réseau, nous orientons les femmes vers les 
acteurs de territoire en Île-de-France et dans les Hauts-de-France. Elles 
peuvent ainsi accéder au système de santé de droit commun et bénéficier 
d’un parcours de soin adapté.
Groupes de paroles et ateliers 
Pour compléter la prise en charge, nous proposons des groupes de parole 
ainsi que des ateliers de remobilisation et d’estime de soi : art-thérapie, 
sophrologie, socio-esthétique.

Chacune de ces rencontres peut être l’occasion de remettre aux femmes 
un kit d’hygiène de première nécessité, mais aussi de leur proposer un 
dépistage : cancers féminins, IST, COVID-19, VIH.

Les dispositifs  
de l’ADSF

942
femmes rencontrées 
durant les maraudes  
en 2023.

Actions de sensibilisation  
et de plaidoyer
Parce qu’il est essentiel d’alerter 
le grand public sur les inégalités 
d’accès aux soins, nous menons 
toute l’année des actions de 
sensibilisation. Nuit de la solidarité, 
Journée internationale des droits 
des femmes, Conférence pour 
la santé des femmes, Journée 
mondiale de l’hygiène menstruelle, 
Forum du bien-être, Forum des 
associations… À Paris comme  
à Lille, en 2023, ce sont près de  
40 opérations de sensibilisation  
qui ont été menées dans  
l’espace public. 

Cette dynamique de plaidoyer se 
traduit également par la diffusion 
de communiqués de presse.  
En 2023, nous avons pris la parole 
sur des sujets aussi variés que 
l’hygiène menstruelle, les violences 
faites aux femmes, ou encore  
le projet de Loi Immigration. 
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Focus
Les Femmes Repaires

“C’est  
essentiel pour 
moi de venir 
aider”

Originaire d’Afrique de l’Ouest, 
Alice a quitté son pays en 2017 
pour des raisons de santé. 

Arrivée en France, elle connaît  
des difficultés pour se loger et  
se faire soigner. Elle fréquente un 
accueil de jour où l’ADSF organise 
régulièrement des maraudes.  
“Je voyais beaucoup de femmes 
se présenter lors des dépistages. 
Elles avaient du mal à s’exprimer 
en français. J’ai eu envie d’être 
bénévole parce que j’ai moi-même 
eu du mal à intégrer le système  
de santé.”

Diplômée d’un Master en gestion 
d’entreprise, Alice parle plusieurs 
langues de la région subsaharienne. 
Elle a déjà travaillé avec des 
femmes dans son pays, autour de 
projets d’aide au développement. 
Petit à petit, elle participe aux 
maraudes et accompagne des 
femmes qui ont vécu un parcours 
comparable au sien. En 2018, on lui 
propose de devenir Femme Repaire, 
c’est-à-dire bénévole référente. 
“Aider ces femmes, c’est partager 
l’expérience que j’ai vécue pour 
leur éviter les souffrances et les 
violences que j’ai eues à subir.  
Je leur apporte une aide morale, 
je leur montre que c’est toujours 
possible de s’en sortir, même en 
ayant vécu un parcours difficile.”

Au fil du temps, Alice rencontre 
des dizaines de femmes. “Je me 
souviens d’une jeune femme qui 
arrivait de Côte d’Ivoire. Elle faisait 
face à d’extrêmes violences. 
Pourchassée par sa belle famille, 
elle a fui vers la France alors qu’elle 
était enceinte. Nous avons suivi 
sa grossesse à risque de bout en 
bout avec l’ADSF. Aujourd’hui, elle 
a obtenu un titre de séjour, elle 
est logée. Sa fille se porte bien. 
Je me réjouis de voir qu’elle a pu 
s’en sortir.” Alice suit également de 
nombreuses femmes victimes de 
traite humaine. Certaines arrivent à 
sortir de la prostitution, à obtenir un 
titre de séjour et un travail. “Les voir 
s’en sortir, c’est ce qui me motive 
dans mon engagement.” 

Pour Alice, le rôle des Femmes 
Repaires est essentiel. “Elles ont 
tout perdu. Elles font difficilement 
confiance aux autres. Pour elles, 
c’est très important d’avoir affaire 
à des femmes qui sont passées 
par là. Elles vont plus facilement se 
confier.” L’approche est aussi plus 
simple d’un point de vue culturel, 
dans une compréhension et un 
langage mutuel. 

“Même si elles n’expriment pas 
toujours leurs souffrances, nous 
arrivons à les discerner. Nous 
sommes ainsi des interlocutrices 
pour le personnel de l’ADSF.”  
Selon Alice, la pair-aidance  
devrait être le modèle dans  
toutes les associations. 

Si chaque Femme Repaire joue 
un rôle crucial dans la mission de 
l’ADSF, l’association est également 
un repère fort pour elles. “C’est 
essentiel pour moi de venir aider 
ces femmes. J’essaie d’être 
présente au moins une fois par 
semaine pour les maraudes ou 
d’autres activités du Repaire Santé : 
préparer des kits d’hygiène, ranger 
le stock, organiser l’Accueil Hygiène 
Santé… L’ADSF, c’est un peu une 
famille pour moi.”

Alice Richmond
Femme Repaire bénévole
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“Échanger 
quelques 
paroles dans 
un lieu sécu-
risant”

Toute l’année, l’ADSF met en place des maraudes pour aller à la 
rencontre des femmes en grande précarité. Dans la rue, les parcs, 
les bois, les parkings, les métros, les gares, les équipes mobiles 

créent un premier lien et offrent à ces femmes invisibles un espace 
d’écoute sécurisant.

Un premier contact avec les femmes
Pour aller vers les femmes, les équipes terrain, composées de bénévoles, 
de Femmes Repaires et de salarié·es, se déplacent à pied ou à bord d’un 
véhicule dédié, le Frottis truck. Objectif : échanger quelques paroles dans 
un lieu sécurisant, présenter l’action de l’ADSF et les inviter à se rendre 
dans l’un des Repaires Santé. Les maraudes sont également l’occasion 
de distribuer des kits d’hygiène avec des produits issus d’un important 
dispositif de collectes.

Les équipes mobiles enregistrent chaque femme dans un espace 
collaboratif de travail appelé “e-maraude”. Essentiel au suivi du parcours 
de soins de chaque femme, il permet aussi de récolter des données 
chiffrées et d’obtenir une vision de la réalité du terrain. Ces indicateurs 
sont cruciaux pour développer des actions de plaidoyer et dénoncer  
les situations extrêmes dans lesquelles se trouvent ces femmes. 

Aller vers 
les femmes : 
les équipes mobiles

Bois de Vincennes
Auprès des femmes victimes  
de la traite des êtres humains  
à des fins d’exploitations sexuelles
Métro Nation
Avec le Recueil Social de la RATP
Métro Saint-Lazare
Avec le Recueil Social de la RATP
Hôtel de ville
Auprès des femmes en situation 
d’exil avec Utopia 56

Barbès
Dans le Tiers lieu à la Soupe de Nuit 
avec la Fondation Armée du Salut
Près du Repaire Santé et à la Halte 
du 18e avec Emmaüs Solidarité 
Porte de la Chapelle
Chez France Terre d’Asile
Villeneuve Saint-Georges
Au Centre Provisoire 
d’Hébergement Coallia (CPH)
Châtillon-sur-Seine
Au Centre d’Accueil de 
Demandeurs d’Asile (CADA) 

Lille Centre – Gares
Wazemmes
Le Vieux-Lille
Lille Moulins à La Friche
Avec Entr’Acte et la CMAO, 
coordination des équipes mobiles

Composée de trois véhicules, la 
flotte de camions fera l’objet dès 
2024 d’une étude afin d’améliorer  
la maniabilité et l’empreinte 
carbone (véhicules électriques  
ou hybrides).

Les lieux de maraudes 
à Paris et Lille
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Le Frottis truck, lieu de mise à l’abri
Les femmes en situation d’exclusion n’ont pas ou très peu connaissance 
de leurs droits en matière de santé. Elles ont majoritairement subi des 
violences dans leur parcours migratoire ou à leur arrivée sur le territoire. 
Face à cette insécurité permanente, le Frottis truck constitue un premier 
lieu de rencontre et d’échange confidentiel. Équipé d’un fauteuil de 
consultation, il peut accueillir des examens ainsi que différents actes  
de dépistage : prélèvements vaginaux (HPV), frottis cervico-utérin (FCU), 
palpation des seins, tests PCR ou antigéniques, pansements, prise de 
constantes, dextro glycémie… Il offre également une visibilité  
à l’association avec une présence dans de nombreux événements  
en Île-de-France.

Tisser un lien peut prendre du temps. Aussi, les Femmes Repaires  
jouent un rôle clé pour accompagner les femmes rencontrées lors  
des maraudes. Elles ont, elles aussi, vécu une expérience de la rue ou  
un parcours migratoire et sont à même de soutenir d’autres femmes  
dans une forme de pair-aidance.Raphaëla Justamon

Infirmière Coordinatrice des Soins 
Précarité et Psychiatrie

“Je garde en mémoire ma première 
maraude à l’Hôtel de Ville de Paris, 
en partenariat avec Utopia 56. J’ai 
rencontré des femmes qui cherchaient 
un hébergement pour le soir même et 
dont la préoccupation n’était pas la 
santé. Nous leur présentions l’ADSF et 
leur proposions de venir nous voir au 
Repaire Santé Barbès pour bénéficier 
d’un accompagnement ou d’une 
orientation. Je me souviens surtout 
d’une femme espagnole et de ses trois 

filles. Elle était venue en France pour 
fuir les violences conjugales. Je l’ai 
reçue pour échanger dans le Frottis 
truck. Elle m’a raconté son histoire 
devant ses filles qui aidaient parfois  
à la traduction. C’était dur, je ne 
savais pas si elles allaient dormir 
dans la rue ce soir-là. Je me suis dit 
qu’on ne pouvait pas tout changer, 
mais qu’on pouvait au moins penser  
à demain et accompagner ces 
femmes dans leur parcours de soin.”

L’équipe en maraude 
à la rencontre des femmes.
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ÀParis et à Lille, les Repaires Santé sont des accueils de jour 
dédiés aux femmes en situation de grande précarité. Durant 
quelques heures, elles peuvent se reposer et prendre soin d’elles 

accompagnées par les équipes pluridisciplinaires.

Un moment pour souffler
Parce que la violence de la rue nécessite des moments de répit, toutes 
les femmes sont les bienvenues dans les Repaires Santé, qu’elles soient 
seules, avec un enfant ou un animal. Accueillies par les équipes, elles 
bénéficient d’une collation mais aussi de douches, de toilettes et d’une 
salle de repos à l’accueil de Barbès. Des kits pour l’hygiène intime et 
corporelle et des vêtements sont également à disposition. Les femmes 
peuvent se retrouver entre elles et échanger avec d’autres personnes 
ayant vécu un parcours similaire, dans un lieu apaisant et sécurisé.  

Un premier pas vers le soin
Si elles le souhaitent, les femmes en détresse peuvent solliciter un 
entretien de repérage autour de leurs besoins en matière d’hygiène, 
d’alimentation et de santé. Mené par un·e bénévole formé·e ou un·e 
salarié·e, cet échange est l’occasion de mieux les connaître et de les 
informer sur leurs droits avant de lancer le processus d’accompagnement.

Tous les mois, sur une journée, se tient l’Accueil Hygiène Santé (AHS).  
À cette occasion, les équipes remettent aux femmes suivies par 
l’association des produits d’hygiène, des vêtements et des cadeaux. 
Chacune est reçue en entretien afin de suivre l’évolution de son 
accompagnement en santé.

Offrir un espace 
sécurisant : les 
Repaires Santé

 

Sophie Roche
Bénévole et membre 
du Conseil d’administration

“Les Repaires Santé permettent 
d’accueillir les femmes dans un 
environnement adapté où elles peuvent 
« se poser » et échanger avec des 
professionnel·les à leur écoute.
L’accueil est conçu pour leur permettre 
de se sentir en sécurité : pouvoir venir 
sans rendez-vous, avec ses enfants, se 
voir offrir un café, une collation, avoir 
la possibilité de prendre une douche 
et se changer, trouver un kit d’hygiène, 
pouvoir discuter en confiance et sans 
urgence avec les Femmes Repaires 
ou des professionnel·les… C’est ainsi 
qu’elles peuvent pour un temps poser 
leurs valises au sens propre et figuré. 
Cet espace sécurisant est essentiel pour 
installer une relation de confiance, base 
nécessaire à une évaluation de leur 
situation qui permettra de les orienter 
rapidement vers le parcours de soins 
adapté.”

En plus d’être des espaces 
de repos, les Repaires Santé 
offrent aux femmes la possi-
bilité de s’entretenir avec les 
équipes médicales et psy-
chologiques et de recevoir 
des produits d’hygiène.

Local de stockage.
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Ayodele Ikuesan
Adjointe au maire du 18e  
en charge de la santé et  
de la réduction des risques

“L’ADSF œuvre depuis plusieurs années 
dans le 18e où elle reçoit ces femmes 
en situation de grande exclusion 
dans ses différents locaux et dans sa 
camionnette mobile où ces femmes 
peuvent bénéficier de soins et d’un 
accompagnement.  
Elle met aussi en place un certain 
nombre d’événements pour leur 
permettre de libérer la parole sur les 
situations de violences dont elles ont été 
victimes. Des actions de sensibilisation 
sur les mariages forcés, l’excision, les 
violences sexuelles en présence des 
équipes ADSF permettent aussi à ces 
femmes de raconter leurs parcours de 
vie. L’accès à des soins adaptés pour 
toutes les femmes, et notamment  
celles en situation de grande exclusion, 
est primordial.”

Repaire Santé Porte de Saint-Ouen 
- Paris
• 18 rue Bernard Dimey 75018 Paris

• Ouverture : mai 2019

• Fermé en 2023 - Réouverture 2024 

• Accès sur rendez-vous

• Capacité d’accueil simultanée : 10 femmes

Siège historique de l’ADSF, cet 
accueil de jour est composé d’un 
espace d’accueil, d’un bureau 
médical et de sanitaires. Afin 
d’améliorer les conditions de travail 
des salarié·es, nous avons procédé 
en 2023 à une réhabilitation de 
l’accueil et des bureaux dédiés 
aux fonctions supports avec 
notamment la mise en place d’une 
salle de consultation médicale 
pour les bénéficiaires. Un accueil 
individuel sur rendez-vous devrait 
voir le jour en 2024.

Repaire Santé Barbès - Paris
• 70 Boulevard Barbès 75018 Paris

• Ouverture : octobre 2020

• Accès du lundi au vendredi de 9h30 à 17h

• Capacité d’accueil simultanée : 25 femmes

Ce second accueil de jour parisien 
a ouvert ses portes grâce à la mise 
à disposition par la Mairie de Paris 

et au partenariat avec l’association 
AMLI. Une première salle, équipée 
de lits Picot, offre aux femmes sans 
enfants la possibilité de se reposer 
et de dormir. L’autre, réservée aux 
femmes avec enfants, dispose 
d’un espace jeux et d’une cuisine. 
L’espace sanitaire se compose de 
trois douches et de trois toilettes.  
En 2023, la salle d’accueil a 
bénéficié d’un réaménagement. 

Repaire Santé Wazemmes - Lille
• 25 rue Degland 59000 Lille

• Ouverture : décembre 2019

• Accès sur rendez-vous

• Capacité d’accueil simultanée : 3 femmes

Ouvert uniquement sur rendez-
vous, cet accueil de jour a été mis 
en place en étroite collaboration 
avec le Réseau Santé Solidarité 
Lille. Situé au cœur du quartier 
Wazemmes, il dispose de deux 
salles, dont l’une entièrement 
dédiée à l’accueil des femmes,  
à l’organisation des groupes  
de paroles et aux échanges  
en tête-à-tête.

Les Repaires Santé

Le siège national de l’ADSF.
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Pour accompagner au mieux les femmes en situation de précarité, 
nous leur proposons d’échanger lors d’un entretien individuel  
au sein du Frottis truck ou dans les Repaires Santé. Cet entretien  

de repérage peut déboucher sur d’autres rendez-vous en fonction  
des besoins identifiés.

Un échange de premier niveau
Le premier entretien réalisé auprès de chaque femme est l’occasion 
de collecter des informations administratives et d’évaluer sa situation. 
Depuis combien de temps vit-elle en France ? A-t-elle déjà rencontré 
d’autres associations ? Mené par un·e salarié·e ou un·e professionnel·le 
de santé, cet échange confidentiel permet de comprendre le contexte 
pour proposer une prise en charge ou une orientation. Certains entretiens 
peuvent se dérouler avec deux professionnel·les afin d’éviter à la femme 
de répéter sa situation. Dans le respect de son rythme, rien ne l’oblige  
à suivre cet entretien dès son arrivée. 

Une prise en charge globale
Pour offrir à chaque femme une réponse adaptée, nous réfléchissons 
à sa situation en équipe. Chargée d’accueil, sage-femme, infirmière 
coordinatrice de soin, psychologue, Femme Repaire : toutes ont des 
regards complémentaires qui permettent d’offrir l’accompagnement 
le plus juste. En fonction de ce qui a été dit et ressenti lors du premier 
entretien, nous allons à la rencontre de la bénéficiaire afin de lui proposer 
un suivi ou une consultation médicale. Quand cela est nécessaire 
ou qu’elle en fait la demande, elle a la possibilité de rencontrer une 
psychologue, qui peut l’orienter vers des groupes de parole ou des  
ateliers de remobilisation. 

Identifier et orienter :  
les entretiens 
individuels

 

1388
entretiens individuels 
menés par l’association 
en 2023.

Corinne Ouzeau
Sage-femme

“Le quotidien à l’ADSF est avant tout  
fait de rencontres au cours des 
maraudes ou au sein des Repaires  
Santé. Cette rencontre est une parmi 
d’autres dans le parcours souvent 
chaotique et traumatique du public  
de l’ADSF, des femmes en majorité  
en exil, à la rue et en rupture de soins. 
Proposer un entretien médical en 
tant que sage-femme, pour évaluer 
une situation, des besoins en santé et 
proposer des aides et des orientations 
pertinentes, c’est prendre du temps, 
c’est trouver un espace suffisamment 
accueillant, bienveillant et sécure 
pour permettre la parole et offrir une 
écoute attentive. C’est s’assurer de 
la bonne compréhension mutuelle, 
parfois rechercher un traducteur, 
physique ou numérique. Proposer un 
rendez-vous garantit la disponibilité 
du professionnel et l’organisation des 
plannings, mais ajoute parfois une 
difficulté pour ces femmes en errance 
qui ne savent pas où elles vont dormir 
le soir, c’est donc aussi pouvoir évaluer 
l’urgence du moment, accepter qu’un 
rendez-vous ne soit pas honoré et en 
reproposer un autre.”
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Les femmes en situation de 
vulnérabilité ont toutes des 
profils différents auxquels 

nous devons nous adapter.  
Pour les intégrer dans un parcours 
de soin personnalisé, nous mettons 
en place un suivi individuel et des 
orientations vers nos partenaires 
locaux.

Un suivi individuel
Le suivi individuel est essentiel pour 
garder le contact avec chacune 
des femmes. En maraude, par 
exemple, nous expliquons aux 
femmes l’importance de  
nous fournir leur numéro de 
téléphone. La majorité d’entre  
elles possèdent un portable.  
Si elles ne se présentent pas au 
Repaire Santé, nous les appelons 
pour prendre des nouvelles et leur 
signifier que nous sommes là pour 
elles. Elles sont systématiquement 
contactées la veille du rendez-
vous, par SMS et via un appel. Les 
femmes qui ont déjà été vues au 
Repaire Santé peuvent bénéficier, 
si elles le souhaitent, d’un soutien 
pour se rendre à une consultation 
extérieure. 

Un réseau de partenaires
Pour faciliter l’accès aux soins,  
nous avons tissé des partenariats 
avec de nombreuses structures :  
les centres de santé, les 
Permanences d’Accès aux Soins 
de Santé (PASS), les centres de 
Protection Maternelle et Infantile 
(PMI), les Centres de Planification 
et d’Éducation Familiale (CPEF), 
les Centres Gratuits d’Information, 
de Dépistage et de Diagnostic 
(CEGIDD), les hôpitaux, les 
médecins de ville. Nous orientons 
les femmes vers les partenaires les 
plus proches de leurs besoins, mais 
aussi géographiquement. Tous 
ont accès à une fiche de liaison 
permettant d’assurer un suivi 
optimal. Le parcours de soin de 
chaque femme requiert des outils 
spécifiques, mais aussi et surtout 
des temps d’échange en équipe.

Accompagner : 
le parcours 
de soin

Léa Filoche 
Adjointe à la maire de Paris en charge 
des solidarités, de l’hébergement 
d’urgence et de la protection 
des réfugiés

“Depuis 2001, l’ADSF occupe une place 
centrale dans l’accompagnement des 
femmes en grande précarité à Paris. 
Grâce à votre approche fondée sur 
l’aller-vers, incarnée par vos équipes 
mobiles, vous vous êtes rapidement 
imposés comme un allié précieux. 
Votre force réside dans votre capacité 
à proposer une approche globale, de 
l’accès à l’hygiène à l’élaboration de 
parcours de soins personnalisés. Votre 
adaptation constante vous permet 
de rester en phase avec les besoins 
des femmes que vous accompagnez, 
renforçant ainsi votre rôle d’alerte 
auprès de la Ville de Paris, en identifiant 
de nouvelles problématiques et 
nouveaux publics. Ces actions sont 
rendues possibles grâce à des équipes 
bénévoles et salariées investies, que je 
tiens à saluer pour leur engagement 
renouvelé au fil des ans.”

439
orientations pour la mise 
en place d’un parcours 
de soin en 2023.

Atelier d’art-thérapie.
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Pour compléter la prise en charge globale des femmes, nous 
mettons en place des ateliers de remobilisation et des groupes  
de parole. Chacune peut ainsi exprimer ses émotions et retrouver, 

par la force du groupe, la confiance et l’estime de soi.

Une posture spécifique
L’accompagnement psychologique des femmes rencontrées à l’ADSF 
implique de la souplesse et de la créativité. Leurs parcours sont 
systématiquement marqués par les ruptures et la discontinuité. Il s’agit 
de contribuer à une sécurisation psychique, d’autant plus importante 
dans des vies marquées par la précarité et les violences. Les équipes 
veillent à respecter la temporalité de chacune, sans susciter de troubles 
supplémentaires liés à l’évocation des souffrances présentes ou passées.

Des ateliers d’expression
Le « prendre soin » est au cœur de cette prise en charge. Ainsi, 
chaque mois, nous organisons dans les Repaires Santé des ateliers 
de remobilisation menés par des intervenant·es extérieur·es : socio-
esthétique, sophrologie et art-thérapie. Cette approche, centrée  
sur le corps, constitue un premier pas vers la parole, l’estime de soi  
et l’autonomie. 

Les groupes de parole
Chaque semaine, les psychologues dirigent des groupes de paroles 
autour de thématiques du quotidien : troubles du sommeil, parentalité, 
isolement, vie dans la rue, lien mère-enfant, naissance et allaitement, 
santé sexuelle, violences intra-familiales… Parfois animés avec des 
médecins bénévoles ou des partenaires extérieurs, ces moments d’écoute 
et de partage favorisent la circulation de la parole et permettent aux 
femmes de reprendre contact avec elles-mêmes.

Retrouver l’estime 
de soi : les ateliers et 
groupes de paroles

Dahlia Stern
Psychologue

“Nous avons rencontré Mme A. lors 
d’une maraude à l’Hôtel de ville avec 
Utopia 56. Nous venons tous les  
15 jours pour présenter l’association 
aux femmes, notamment les primo-
arrivantes sur le territoire. Nous avons 
ainsi eu l’occasion d’échanger avec 
Mme A. qui nous a expliqué que son 
fils, en situation de handicap, avait 
besoin de soins qui ne pouvaient pas 
être assurés dans son pays d’origine. 
Quelques semaines passent et nous 
recevons Mme A. en entretien en 
binôme sage-femme / psychologue au 
Repaire Santé Barbès. Elle nous raconte 
que depuis notre première rencontre 
son fils est décédé. Nous accueillons 
sa peine, l’écoutons et essayons 
de reconstituer le fil des dernières 
semaines ensemble. Au cœur de son 
récit, nous pouvons repérer des besoins 
du côté de la santé gynécologique 
et somatique, ce qui nous permet 
de l’orienter et de lui programmer 
d’autres rencontres. Nous lui proposons 
également un soutien psychologique 
pour l’accompagner dans ce 
moment difficile. Mme A. adhère à ces 
propositions et se saisit des rendez-
vous comme repères. Même si elle peut 
dire que parler est difficile, son besoin 
de soutien est clair.”

56
ateliers de 
remobilisation et 
groupes de paroles  
en 2023.
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Les bénévoles 
et partenaires 
à nos côtés
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Citoyens et citoyennes, sages-femmes, psychologues, médecins, 
infirmières… Les bénévoles constituent l’un des piliers de notre 
action en faveur des femmes. Témoins de leurs parcours de 

vie, des problématiques de santé, mais aussi des barrières à l’accès aux 
soins, ils et elles participent à la progression du système de soins vers plus 
d’inclusivité et de bienveillance. Ils et elles interviennent sur l’ensemble  
des dispositifs de l’ADSF, des maraudes jusqu’aux fonctions supports.

Quatre typologies de bénévoles
• Les bénévoles en santé médicale ou paramédicale : en formation, 

diplômé·es ou retraité·es, ils et elles représentent 1/3 des bénévoles 
et réalisent des entretiens de repérage et des examens médicaux de 
première intention, des dépistages, sensibilisent aux droits à la santé  
et participent à la coordination de soins.

• Les bénévoles en santé mentale : psychologues ou psychiatres  
de métier, ils effectuent des entretiens de santé mentale et mènent  
des entretiens cliniques de soutien. 

• Les bénévoles accompagnants : issus de toutes origines et de tous 
milieux, ils et elles accompagnent et aident les équipes de l’ADSF en 
maraude, accueillent les femmes qui se présentent dans les Repaires 
Santé, participent à leur orientation et sont impliqués dans les actions 
de communication.

• Les bénévoles supports : ces citoyen·nes expert·es soutiennent 
les fonctions supports dans des domaines aussi variés que la 
communication, l’événementiel, le graphisme, la photographie, la vidéo, 
le plaidoyer, la collecte de fonds, ou encore la logistique.

Les bénévoles

Aurélie Brenta
Bénévole

“J’ai rejoint l’ADSF car je crois 
fermement à l’accès aux soins pour 
toutes les femmes, surtout celles en 
difficulté. L’ADSF offre un soutien crucial, 
redonnant dignité et santé aux femmes 
marginalisées. La crise migratoire 
actuelle renforce ma conviction : ces 
femmes méritent aide et protection 
pour éduquer leurs enfants, travailler 
et construire un avenir. C’est un défi de 
solidarité essentiel dans notre société. 
Travailler avec l’ADSF m’apporte une 
immense satisfaction, sachant que  
je contribue à changer concrètement 
la vie des femmes en difficulté. Cela 
m’a également permis de mieux 
comprendre leurs défis quotidiens, 
élargissant ainsi ma vision de la santé 
et de la justice sociale. J’ai découvert 
le monde associatif et rencontré 
des femmes inspirantes, bénéficiant 
d’un environnement humain où les 
bénévoles jouent un rôle actif. Cette 
expérience enrichissante me permet  
de grandir et de contribuer à une 
cause qui me tient à cœur !”

31
bénévoles actif·ves  
au sein de l’association 
en 2023.

Formation des bénévoles.
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L’accompagnement des bénévoles
Afin d’assurer un accueil de qualité et un suivi régulier des bénévoles, une 
chargée des bénévoles et de la formation assure leur recrutement, anime 
les réunions d’information, participe à leur intégration et recueille leurs 
retours d’expérience.
Ainsi, chaque bénévole arrivant·e participe à une préparation de terrain 
indispensable pour comprendre l’ADSF, sa stratégie d’intervention et  
ses objectifs. Cette formation d’une heure, suivie d’un échange convivial, 
permet de mieux appréhender les problématiques rencontrées par les 
femmes accompagnées, la coordination des soins et la posture pour  
aller à leur rencontre de manière bienveillante. Outre cette “prépa-terrain”, 
nous sommes intervenus en 2023 à deux reprises à la Fabrique de la 
Solidarité à Paris pour présenter notre association et recruter de nouveaux 
bénévoles. 

Devenir 
bénévole
Vous êtes professionnel·le de santé, 
diplômé·e ou en formation ? Vous 
êtes citoyen·ne et vous souhaitez 
vous engager auprès des femmes 
en situation de grande exclusion ? 
Rendez-vous sur la rubrique 
“Agissez avec nous” du site  
web adsfasso.org pour remplir  
le formulaire.

Chantal Meyer
Bénévole et membre 
du Conseil d’administration

“J’ai toujours été très sensible 
à la question des sans-abris, 
particulièrement des femmes et de 
leur problématique de santé dans 
ces situations de grande précarité. 
Ainsi le projet associatif de l’ADSF 
m’a tout de suite attiré : apporter la 
santé là où les femmes se trouvent 
en pratiquant principalement « l’aller 
vers » (maraudes), réunir autour de 
chaque femme accompagnée une 
équipe pluridisciplinaire salarié·es 
et bénévoles afin de répondre de 
manière globale à leurs besoins, 

assurer une médiation adaptée 
grâce aux Femmes Repaires, 
faire preuve d’altérité et de 
compréhension face aux situations 
rencontrées…
L’implication au sein du Conseil 
d’administration permet de faire 
le lien entre les activités bénévoles 
et la définition de la stratégie de 
l’association : c’est une mission 
passionnante qui engage d’une 
toute autre manière et qui 
permet de mettre en œuvre des 
compétences très diversifiées.” 

L’Accueil Hygiène Santé.

https://adsfasso.org/agissez-avec-nous-devenir-benevole-2/
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Outre nos partenaires de terrain (associations, acteurs sociaux), 
des partenaires institutionnels et privés agissent à nos côtés 
tout au long de l’année. Soutien financier, collectes de produits  

de première nécessité ou mécénat de compétences, leur implication  
est primordiale pour faire fonctionner l’ADSF et prendre soin des femmes 
en situation de grande exclusion.

Les kits d’hygiène, action phare avec les partenaires
Toute l’année, les entreprises partenaires organisent des collectes  
de produits d’hygiène. Savon, brosse à dents, dentifrice, shampoing  
et protections périodiques sont transmis à l’ADSF puis intégrés dans  
des kits d’hygiène, des petits sacs à dos aux couleurs de l’association.  
En 2023, 1 204 kits ont été remis individuellement aux bénéficiaires lors  
des maraudes hebdomadaires et dans le cadre des Accueils Hygiène 
Santé programmés tous les mois. Vous souhaitez mettre en place une 
initiative solidaire au sein de votre entreprise ou dans votre entourage ?  
Contactez-nous sur contact@adsfasso.org.

Les partenaires

Les partenaires soutiennent 
l’ADSF à plusieurs niveaux. 
Outre le financement, ils 
peuvent aussi intervenir via  
du mécénat de compétences 
ou réaliser des collectes de 
produits d’hygiène au profit 
des femmes bénéficiaires.

58%
de nos financeurs sont 
des partenaires privés.

Présentation auprès d’un partenaire.

mailto:contact@adsfasso.org
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Laure Delouvrier
Directrice FXB France
Association François-Xavier Bagnoud

“Depuis 2019, FXB soutient l’ADSF en 
finançant des couches et des lingettes 
pour les femmes en grande précarité, 
une action de solidarité en faveur 
de leurs enfants. Cet engagement 
contribue non seulement à améliorer 
directement la vie de ces femmes, 
mais aussi à promouvoir une 
société plus équitable et solidaire. 
L’accès limité aux soins de santé est 

une problématique majeure pour 
les femmes en grande précarité, 
exacerbant les risques liés à la 
maternité, aux maladies transmissibles 
et non transmissibles. L’ADSF fournit 
les services de santé primaire, des 
campagnes de prévention, et facilite 
l’accès à des soins spécialisés. 
Soutenir cette initiative, c’est contribuer 
à une meilleure santé pour ces 

femmes, élément fondamental de 
leur autonomisation. FXB est fière 
de participer au travail de l’ADSF. 
Soutenir l’ADSF, c’est participer à la 
construction d’une société où chaque 
femme, quelles que soient ses origines, 
sa situation économique, ou ses 
expériences de vie, a sa place et peut 
vivre plus dignement.”

Isabelle Giordano
Responsable mécénat du Groupe 
Déléguée générale de la Fondation BNP Paribas

“Je suis persuadée que l’action de 
l’ADSF est essentielle pour aider 
et accompagner les femmes en 
situation de précarité, car le constat 
est alarmant depuis le Covid : elles 
sont de plus en plus nombreuses, 
tout comme les femmes exilées et 
réfugiées. Avec Antoine Sire qui était 
venu sur place, nous avons pu voir 
l’ampleur et l’impact des actions  
de l’ADSF dans le quartier de Barbès 

notamment. Pour nous tous, et 
particulièrement les collaborateurs 
de BNP Paribas qui travaillent à 
quelques stations de métro, il est 
important de prendre conscience 
de ces situations de détresse 
spécifiques, ainsi que les réponses 
genrées que l’on peut y apporter. 
Bravo pour la démarche efficace  
et tout notre soutien aux équipes.”

Dorothée Hontebeyrie
Directrice du mécénat social 
Fondation Bettencourt Schueller

“La Fondation Bettencourt 
Schueller a été particulièrement 
touchée par la cause des femmes 
en situation de grande précarité 
qui finissent trop souvent par 
renoncer à toutes formes de soins 
médicaux. Parce que la santé est 
notre bien le plus précieux, nous 
sommes heureux d’accompagner 
ADSF dans son action au plus près 
de ces femmes isolées. Aller à leur 
rencontre, leur redonner l’envie de 
se soigner ou de se prémunir de 
maladies, les réintégrer dans des 
parcours de soin nous a semblé 
une action essentielle qui touche  
à la première dignité de soi.”

“Leur  
implica- 
tion est  
primordiale 
pour faire 
fonctionner 
l’ADSF”



Gouvernance 
et équipe 
salariée
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Membres du bureau

Le Conseil d’administration (CA) de l’ADSF est une instance clé 
de dialogue et d’échanges. En juin 2023, le CA a été partiellement 
renouvelé avec l’arrivée de trois nouveaux membres dont une 

Femme Repaire et une nouvelle trésorière. Sous la présidence de Stefania 
Parigi, qui a entamé sa deuxième année de mandat, le conseil s’est réuni 
plusieurs fois, en présentiel ou à distance.

Coordonner les actions de l’association
Le Conseil d’administration a plusieurs responsabilités principales :
• Convoquer l’assemblée générale (ordinaire et extraordinaire) ;
• Déterminer les ordres du jour de l’assemblée générale.
• Arrêter le budget et les comptes annuels.
• Définir les orientations principales de l’association.
• Gérer l’admission ou l’exclusion des membres. 
• Autoriser le président à agir en justice.
Les ordres du jour des réunions du CA sont déterminés et validés par le 
bureau qui se réunit mensuellement. Proposé par le bureau, le calendrier 
annuel des instances associatives est ensuite présenté au CA. 

Une instance active
Tous les membres du CA partagent les valeurs et le projet de l’association. 
Leur participation aux actions de terrain ou dans des fonctions 
administratives en tant que bénévole est une condition d’élection et de 
participation au CA. Chaque membre contribue à la vie associative de 
l’ADSF selon ses compétences et ses disponibilités au service des femmes 
les plus vulnérables.

Le Conseil 
d’administration

“Chaque 
membre 
contribue  
à la vie  
associative 
de l’ADSF”

Marie
Rolland

Adama 
Manjai Gomes

Marie-Ange
Fleury

Anne Lorient

Patricia
Loubet

Prisca
Kpan

Emmanuelle
Baumgartner

Secrétaire

Sophie
Roche

Emmanuelle
Kergoat

Trésorière 
Adjointe

Zakia
Aram

Trésorière

Fabienne
Bulteau

Stefania Parigi
Présidente

Chantal 
Meyer

Administratrice
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L’équipe salariée

“Garantir  
le meilleur 
accueil et 
accompa-
gnement 
possible 
aux bénéfi-
ciaires”

L’équipe salariée de l’ADSF est composée de professionnel·les 
diplômé·es et qualifié·es, expert·es dans leur domaine. Ils et elles 
partagent des valeurs communes de solidarité, d’humanisme, 

de féminisme et de bienveillance envers les femmes accueillies. Les 
professionnel·les de terrain possèdent tous·tes une expérience significative 
avec les publics en situation de précarité. 

Les professionnel·les sur le terrain
L’équipe opérationnelle est principalement constituée de sages-femmes 
et de psychologues. Des postes d’accueillant·e et d’intervenant·e social·e 
viennent compléter cette équipe. En fin d’année 2023, ces postes ont 
évolué vers des fonctions de médiation en santé, mieux adaptées aux 
missions de l’ADSF et aux besoins des bénéficiaires. Pour assurer des 
fonctions de coordination, l’association a intégré une coordinatrice 
responsable de la programmation des actions et une infirmière 
coordinatrice en charge de l’orientation et de la coordination des  
parcours de soins. Un poste de cadre intermédiaire a également été 
envisagé pour encadrer et superviser cette équipe opérationnelle.

L’équipe support
L’équipe des fonctions supports gère l’administration et les finances  
de l’association. Elle comprend une secrétaire et une directrice générale.  
Pour les projets au sens large, cette équipe inclut une chargée des 
bénévoles et de la formation, une chargée de communication et collecte 
de fonds, une responsable RH et coordinatrice administrative des projets 
et une data analyst. Un logisticien-chauffeur complète cette équipe.

L’équipe œuvre quotidiennement pour garantir le meilleur accueil et 
accompagnement possible aux bénéficiaires. L’ADSF s’efforce, à travers 
ses équipes et ses actions, d’incarner les valeurs de son projet associatif 
avec pour principe fondamental l’inconditionnalité.

Avec une quinzaine  
de salariés, l’association  
se compose d’une équipe 
opérationnelle et d’une 
équipe support. Des maillons 
essentiels pour mener à bien 
les missions de l’ADSF.

Quelques membres de l’équipe.
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Bilan financier 
et perspectives
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L’année 2023 a marqué une étape importante pour l’ADSF. 
L’association a débuté l’année par un audit organisationnel avec 
Passerelles & Compétences qui a défini clairement les actions  

à entreprendre. En mai, Myriem Maïcha, nouvelle directrice générale,  
a pris la direction avec cette feuille de route qui lui a été remise. 

Des transformations significatives
2023 a été une année de transformations profondes. L’ADSF a revisité  
tous les aspects de son organisation, de la comptabilité à la gestion en 
passant par les ressources humaines, afin de renforcer ses assises sur  
le plan structurel et organisationnel. Ces efforts ont permis de renouveler 
la confiance des financeurs tant publics que privés.
 
Les instances associatives ont également évolué. Le Conseil 
d’administration a accueilli trois nouveaux membres dont une Femme 
Repaire et une nouvelle trésorière qui ont participé à ce nouvel élan.
 
Le second semestre a connu des départs au sein de l’équipe 
opérationnelle, certain·es collaborateurs·trices n’adhérant pas à la 
nouvelle organisation. Malgré ces défis, le Conseil d’administration  
et la direction ont montré une mobilisation exemplaire, soutenus par  
les Femmes Repaires et les bénévoles assurant ainsi la continuité  
du service rendu aux bénéficiaires.
 
Le déploiement des actions de l’ADSF
Avec une équipe renouvelée et dynamique, l’association a intensifié ses 
interventions accueillant un nombre croissant de femmes. Les échanges 
avec les partenaires financiers et opérationnels ont permis d’ajuster  
et de renforcer les alliances préparant l’avenir avec confiance.
 
Sur le terrain, l’ADSF a amélioré les conditions d’accueil et de travail de 
ses sites parisiens. À Barbès, la salle d’accueil a été rénovée et le mobilier 
remplacé. À Saint-Ouen, une salle de consultation dédiée a été créée.  
Les espaces de travail des salarié·es ont également été repensés tout 
comme une partie du mobilier.
 
L’année 2023 n’a pas été simplement une année de transition :  
elle a été celle durant laquelle l’ADSF a redéfini son cap, renouvelé ses 
forces et ouvert la voie à de nouveaux défis. Une année marquée par  
le changement et la détermination à avancer et à plaider pour améliorer 
la situation des femmes en grande précarité.
 

Les temps forts 
2023 

“L’ADSF  
a redéfini 
son cap,  
renouvelé 
ses forces  
et ouvert  
la voie à de 
nouveaux 
défis”
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Dans le cadre de la Journée internationale de lutte 
contre le VIH, l’équipe était présente à l’hôpital Bichat 
pour rencontrer d’autres partenaires et associations  

et sensibiliser le personnel médical aux actions 
bénévoles de l’ADSF.

Les ateliers réalisés par des 
intervenant·es extérieur·es viennent 
compléter la prise en charge 
globale de la personne dans 
l’expression de ses émotions.  
C’est le cas de l’atelier socio-
esthétique auquel les femmes 
peuvent s’inscrire sur rendez-vous. 

Toute l’année, nos équipes terrain et support vont vers 
les citoyens et les citoyennes. Les membres du Conseil 
d’administration et du Bureau sont également sollicités 
pour répondre aux médias et sensibiliser le grand 
public et les institutionnels à la santé des femmes  
en grande précarité.

Les collectes de produits d’hygiène 
menées chez tous les partenaires 
permettent de constituer des kits 
d’hygiène distribués aux femmes 
bénéficiaires.

Durant le goûter de Noël de l’ADSF, les bénéficiaires 
et leurs enfants ont reçu des présents offerts par 

l’association FXB. Un moment de partage avec l’équipe 
salariée en présence de la présidente, des Femmes 

Repaires et de certaines membres du CA.
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Après une période de 
réorganisation, l’ADSF  
a initié un travail  

sur trois axes principaux :  
le développement, les parties 
prenantes et les bénéficiaires. 

Le développement
Sur le plan opérationnel, la priorité 
a été donnée au renforcement 
et à l’expansion des partenariats 
en Île-de-France. Sur le plan 
financier, l’objectif était de sécuriser 
les soutiens existants, puis de 
rechercher de nouveaux financeurs 
publics et privés en vue du 
développement envisagé  
dès 2024.

Les parties prenantes
L’amélioration de la Qualité de  
Vie et des Conditions de Travail 
(QVCT) a été un enjeu majeur 
pour nos collaborateur·rices. Nous 
avons mis en place une supervision 
assurée par une psychologue  
externe, animant un groupe 
d’analyse de la pratique. Cela  
a permis d’aborder les questions  

de postures professionnelles et  
de cohésion d’équipe. Par ailleurs, 
le recrutement et la fidélisation  
de nos bénévoles ont fait l’objet  
d’une réflexion approfondie avec  
le recrutement d’une chargée  
des bénévoles et de la formation.

Les bénéficiaires
Il est apparu essentiel de revisiter 
le statut des Femmes Repaires 
avec un accompagnement plus 
individualisé pour favoriser leur 
insertion, et envisager l’intégration 
de nouvelles Femmes Repaires.  
Ces Femmes Repaires, grâce  
à leur expérience de vie et leurs 
expertises, jouent un rôle clé dans 
l’accueil et la prise en charge des 
femmes. Leur présence renforce  
le pouvoir d’agir de ces femmes  
et valorise leur autonomisation.

En 2023, l’ADSF s’est efforcée à 
consolider ses bases, à étendre 
ses actions et à accroître 
son engagement envers ses 
collaborateur·rices et les 
bénéficiaires.

Dans cette continuité, les 
grands enjeux 2024 porteront 
principalement sur le changement 
d’échelle de l’association avec 
notamment la structuration 
de l’antenne de Lille. Cette 
modélisation du modèle 
d’intervention permettra le 
déploiement de l’ADSF avec la 
création d’une nouvelle antenne  
à Marseille dès 2025.

Les enjeux 
2023

 

“La priorité a 
été donnée 
au renforce-
ment et  
à l’expansion 
des partena-
riats”

Composée de 3 véhicules,  
la flotte de camions fera 
l’objet d’une étude afin 
d’améliorer la maniabilité  
et l’empreinte carbone  
(véhicule électrique ou  
hybride) dès 2024.
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L’année 2024 sera celle du 
développement stratégique 
en s’appuyant sur le 

modèle d’intervention éprouvé 
et validé par l’ADSF depuis plus 
de 23 ans. Intervenir de manière 
inconditionnelle avec une approche 
humaniste et solidaire, selon le 
principe d’action d’« aller vers » les 
femmes là où elles se trouvent, tel 
est le fondement de l’association.

Des ambitions à la hauteur  
des enjeux de l’ADSF
Les défis organisationnels sont 
nombreux, surtout face à une 
augmentation significative du 
nombre de femmes en situation de 
vulnérabilité. Pour 2024, les priorités 
de l’ADSF seront de renforcer 
l’équipe opérationnelle sur le volet 
médical, d’étendre les territoires 
d’intervention et de développer  
des partenariats avec les acteurs 
de première ligne.
 
L’association continuera à adapter 
et à humaniser les Repaires Santé 
pour offrir un accueil chaleureux 
aux femmes. « Aller vers, rencontrer, 
informer, prévenir, dépister, 
orienter » : les missions de l’ADSF 
s’inscrivent dans ce continuum.

Valoriser les lieux d’accueil
À Paris, la recherche d’un nouveau 
local pour remplacer le tiers- lieu 
actuel de Barbès sera également 
une priorité, d’autant plus urgente 
avec la fin de la mise à disposition 
de ce lieu prévue en mai 2025. 
 Ce nouveau local devra répondre 
à nos impératifs de surface,  
de localisation et de budget.

À Lille, l’antenne nécessitera une 
attention particulière avec une 
ambition renouvelée pour son 
développement et son essaimage. 
Sur cette antenne, un changement 
de local est également prévu. 
Envisagé en 2018, mais repoussé 
par la crise sanitaire, ce projet 
est aujourd’hui plus pertinent que 
jamais. Objectif : professionnaliser 
l’antenne lilloise, structurer 
l’organisation sur les aspects RH, 
budgétaires et organisationnels, 
puis modéliser le fonctionnement 
pour essaimer à Marseille dès 2025. 

Une étude sur l’impact  
de l’association
2024 sera aussi l’année d’une 
réflexion de fond sur l’impact des 
actions de l’association. Un travail 
d’évaluation sera mené au second 
semestre avec un prestataire 
externe et un comité d’experts. 
Toutes les parties prenantes seront 
associées à cette mesure d’impact. 
Le rapport issu de cette évaluation 
permettra de mieux communiquer 
avec les bailleurs publics et privés 
sur les bénéfices des actions de 
l’ADSF et d’ajuster l’offre de prise 
en charge en fonction des axes 
d’amélioration identifiés.

Un modèle économique consolidé
Pour réaliser ses ambitions, l’ADSF 
entamera dès le début de l’année 
une analyse de sa stratégie de 
collecte de fonds afin de définir  
un modèle financier plus pérenne 
avec des ressources diversifiées  
et de nouveaux prospects.  
La communication jouera un rôle 
essentiel dans l’engagement  
de nouveaux bailleurs potentiels. 

Des engagements renouvelés
Les ambitions de l’ADSF pour 
l’horizon 2024-2026 incluent :
• Un changement d’échelle  

pour répondre aux enjeux  
de développement.

• Le déploiement du modèle 
d’intervention de l’ADSF dans  
une logique d’essaimage.

• La création d’un conseil 
scientifique pour analyser les 
recommandations et évolutions 
en santé, et apporter des 
réponses adaptées.

• Le renforcement du plaidoyer 
basé sur une expertise de terrain, 
proposant des améliorations 
innovantes de la réponse 
publique.

• Un plan de communication  
défini pour piloter notre projet  
de communication en fonction 
des enjeux du secteur.

• La mise en œuvre de travaux 
de recherche et d’études sur les 
domaines d’expertise de l’ADSF : 
femmes, santé et précarité.

  
Pour mener à bien ces projets, 
l’engagement de toutes et tous 
sera indispensable. Bénévoles, 
Femmes Repaires, salarié·es 
et membres du Conseil 
d’administration devront être 
mobilisé·es. Les expertises 
individuelles et collectives seront 
mises au service des bénéficiaires 
et de l’ADSF. Ensemble, nous 
continuerons à avancer, à innover 
et à répondre aux besoins des 
femmes les plus vulnérables  
avec détermination et solidarité.

Les perspectives 
2024
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Le bilan financier 
2023 

L a situation financière 2023 de l’ADSF est saine avec un résultat 
positif inférieur à l’année dernière mais conséquent de +39 K€ 
(contre 64 K€ en 2022). L’année 2023 a été une année de transition  

et de changements sur le plan de la gestion comptable et financière  
avec l’arrivée d’une nouvelle directrice générale et le départ du 
responsable administratif et financier en mai, et la nomination d’une 
nouvelle trésorière en juin.

L’exercice 2023 a également été marqué par l’externalisation des fonctions 
supports auprès d’Alliance Gestion Solidaire (AGS) au 1er juillet pour les 
fonctions comptables, de gestion, de paie et de ressources humaines. 
Afin d’appuyer cette année de transition, la secrétaire aide comptable a 
assuré la continuité de la saisie en vue du transfert du dossier comptable 
2023 à AGS, qui a donc effectué pour la première année la clôture  
et le bilan.
Cette externalisation a pour objectif d’une part, de sécuriser et de 
professionnaliser les fonctions supports, tout en garantissant la conformité 
des process vis-à-vis des financeurs et des partenaires, et d’autre part  
de permettre à la directrice générale de bénéficier de davantage de 
temps pour les missions de pilotage, de stratégie et de développement  
de l’association.
À terme, cette nouvelle externalisation devra permettre dès le mois 
de janvier 2024, une transmission des factures avec enregistrement 
comptable et paiement dématérialisé, via une plateforme.

Concernant les bailleurs, l’année 2023 a également été une année de 
transition par la reprise des contacts afin de rassurer les financeurs du 
maintien des activités de l’ADSF. Après une période de vacance de poste 
de directrice générale, toutes les relations ont été renouées au cours du 
second semestre 2023. Tous les interlocuteurs rencontrés ont confirmé 
leur intérêt et leur soutien pour les actions de l’ADSF.

Sur le plan financier, on note en 2023 une variation relative de +1,39 %  
soit environ 16 K€ de produits provenant de financeurs publics et privés, 
et une augmentation des dépenses de +7,13 % soit environ 74 K€, ce qui 
donne un résultat positif de 39 K€ pour l’exercice. 

Les contributions volontaires sont en forte hausse en 2023 à hauteur de 
85 K€ (contre 49 K€ en 2022), soit une augmentation globale de 36 %.  
Il s’agit de 26 K€ de dons en nature (+12 %) et de 59 K€ de valorisation  
de temps de bénévolat (+24 %).  Cette évolution du nombre de dons et  
du temps de bénévolat illustrent concrètement l’intérêt que porte le grand 
public aux missions de l’ADSF.

“L’année 
2023 a été 
une année 
de transition 
et de chan-
gements”

85K€
de contributions 
volontaires.
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Résultats

2022

63 544 €

2023 20222023

38 920 €

-38,75%

ACTIF PASSIF
2022

1 129 102 €

Actif
circulant

1 104 447 €

Actif
Immobilisé

24 646 €

Fonds propres
174 569 €

Fonds dédiés
159 767 €

Provisions 
2 969 €

Dettes 
791 798 €

Résultat 
d’exploitation
98 402 €

Résultat 
d’exploitation
39 772 €

ACTIF PASSIF
2023

945 170 €-16,29%

Fonds propres
213 489 €

Fonds dédiés
172 500 €

Dettes
559 180 €

Actif
circulant

891 429 €

Actif
Immobilisé

53 740 €

Produits
d’exploitation

1 161 131 €
Charges
d’exploitation
1 121 409 €

+1,39%

Charges
d’exploitation
1 046 778 €

Produits
d’exploitation

1 145 180 €

+7,13%

Le résultat net de l’exercice 2023 
de l’ADSF s’élève à 38 920 €. Il se 
situe dans la moyenne basse des 
résultats de ces trois dernières années 
avec une baisse de près de 39 % 
comparativement à l’année 2022.  
Ce résultat est affecté à la réserve  
de compensation.

Le bilan 2023 présente un montant de 945 K€ avec  
54 K€ d’actif immobilisé et 891 K€ d’actif circulant.  
Le passif est pour partie composé de fonds propres à 
hauteur de 213 K€, de 172 K€ de fonds dédiés et 559 K€ 
de dettes. Le bilan 2023 présente une variation à la 
baisse de 16 % comparativement à 2022.
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Bilan
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Compte de résultat

Le compte de résultat de l’ADSF 
s’élève à 39 K€. Les produits 
d’exploitation sont en très  
sensible hausse de +1,39 %.  
Ce niveau de produits confirme 
une forme de stabilité en 2023 
dans les financements obtenus 
sur l’exercice (publics et privés). 
Les charges d’exploitation 

présentent l’ensemble des charges 
nécessaires au fonctionnement 
de l’activité de l’ADSF : gestion 
courante, fournisseurs, salaires, 
impôts et taxes principalement. 
En 2023, ces charges s’élèvent 
à 1 121 K€, en augmentation de 
+7,13 % par rapport en 2022. Cette 
variation à la hausse s’explique 

principalement par les achats 
engagés dans le cadre de la 
réorganisation des deux Repaires 
Santé. Les salaires et charges 
sociales étant en revanche en 
baisse, tous les postes n’ayant pas 
été pourvus au cours de l’année.

Le réaménagement  
du Repaire Santé Barbès  
a permis de créer un bureau 
d’entretien, plus confidentiel, 
pour recevoir les femmes 
dès leur arrivée.
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